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Michael Rynerson est arrivé des
États-Unis, en 2020 à Méri-
gnac (33), pour prendre la direc-
tion d’Acteon, à la demande de
son actionnaire principal de-
puis 2018, le fonds français de la
famille Dentressangle. Acteon, le
leader européen des équipe-
ments et outils de dentisterie,
est l’une des pépites françaises
de la technologie appliquée à la
médecine (Medtech). Une so-
ciété créée en 1970, en même
temps que son premier appareil
d’imagerie ultrasons, par Pierre
Rolland.

Aujourd’hui le groupe, tou-
jours en pointe sur l’ultrason, est
présent commercialement
dans 120 pays, compte 760 sala-
riés et quatre usines en France,
dont deux à Mérignac près de
Bordeaux. Devenue Entreprise
de taille intermédiaire (ETI), Ac-
teon exploite actuellement
347 brevets.

« En arrivant à la tête d’Acteon,
j’ai trouvé une société ultra-in-
novante », explique Michael Ry-
nerson, diplômé du MIT (Massa-
chussets Institut of Technology)
et qui a effectué l’essentiel de sa
carrière professionnelle dans le
monde de l’imagerie 3D et le
monde dentaire. Deux do-
maines clés pour Acteon, qui

réalise environ 200 millions
d’euros de chiffres d’affaires,
dont 80 % à l’export.

Diversification
« Acteon s’appuie sur cinq
centres de recherche et dévelop-
pement – ceci dans un secteur
concurrentiel – pour proposer
des solutions à toutes les étapes
du soin : du diagnostic au traite-
ment, en passant par le suivi…
Dans tous ces domaines, nous
avons vocation à sortir au plus
vite des appareils, des produits
et outils qui facilitent la vie de
nos clients dentistes », précise
Michael Rynerson.

Pour les dentistes, mais pas
seulement car Acteon veut s’a-
dresser à des secteurs comme la
gynécologie, la chirurgie du dos
ou la rhinoplastie. « Notre savoir-
faire et nos outils, à la fois peu en-
combrants et de très grande pré-
cision, intéressent d’autres sec-
teurs », assure le PDG. Ce dernier
veut renforcer la connectivité
numérique des solutions et pro-
duits Acteon pour la mainte-
nance prédictive des appareils,
éviter leurs arrêts et assurer des
réapprovisionnements automa-
tiques. Des outils de fidélisation
désormais capitaux.
Pascal Rabiller

Medtech : Acteon a (encore)
les dents qui poussent
Spécialisé dans l’imagerie de précision et les outils pour
chirurgiens-dentistes, le Mérignacais Acteon aborde la
sortie de crise avec un nouveau patron et des ambitions

Michael Rynerson, PDG d’Acteon à Mérignac, devant le tout
nouvel appareil XMind Prime. STEPHANE LARTIGUE / “SUD OUEST” 

Ici, pas de bitume, mais des
chemins – évidemment fo-
restiers –, des pins, du

brouillard matinal, des écorces
de bois ou des souches déchi-
quetées, en lieu et place des
moquettes prisées par les sa-
lons traditionnels, et un par-
terre d’exposition de
40 000 mètres carrés à l’air
libre. Bienvenue à Forexpo, le
rendez-vous landais de la sylvi-
culture et de l’exploitation fo-
restière à résonance euro-
péenne, qui a lieu tous les
quatre ans et qui s’est ouvert
hier sur le site de l’aérodrome
de Mimizan (40), et se tient jus-
qu’à demain soir. Une manifes-
tation où tout respire l’arbre,
sur pied comme en planches
ou granulés, un événement où
grondent les engins qui étalent
leurs atouts de technologies et
un lieu commercial d’é-
changes, où l’accent des Landes
côtoie ceux du Nord et d’Es-
pagne, au fil des quelque
400 stands.

1La gestion numérique 
de la ressource

On ne pourra pas être exhaustif
et tant mieux. À Forexpo, les
30 000 visiteurs attendus sur
trois jours découvriront, quel
que soit leur degré de spéciali-
sation dans la filière bois et fo-
rêt, de quoi s’étonner. Notam-
ment en matière de gestion fo-
restière. « Depuis dix ans en Es-
pagne, nous utilisons le Lidar,
technologie au laser installée
dans un avion, pour radiogra-
phier la forêt en 3D et faire un
inventaire de la ressource »,
souligne David Garcia, repré-
sentant de la société espagnole
Agresta. Il est venu au salon pré-
senter un projet européen bap-
tisé Forest Map, qui « n’est autre
qu’une plateforme sur laquelle
on pourra à terme avoir accès à
des inventaires forestiers dé-

taillés, évaluer la quantité de
bois disponible d’une parcelle
et gagner du temps ». Un vol Li-
dar (télédétection par balayage
laser,NDLR) vient d’être réalisé
sur 5 000 hectares de forêt lan-
daise, en guise de test pour la
plateforme. Forexpo devrait
permettre à la société de trou-
ver des partenaires, sachant
qu’Agresta travaille déjà en
étroite collaboration avec Sylge-
co, basée à Castets, dans les
Landes, spécialisée dans la sylvi-
culture assistée par drone, elle
aussi présente.

Un peu plus loin, d’autres so-
ciétés avancent le drone
comme l’outil majeur de la ges-
tion sylvicole par les airs. Ges-

tion sylvicole également numé-
rique : c’est ce que propose un
consortium d’acteurs régio-
naux, dont Alliance forêt bois,
FCBA, Smurfit Kappa et la Caisse
des dépôts. « L’application Syl-
veco est un outil d’aide permet-
tant de simuler la croissance de
son peuplement, de faire des
hypothèses d’éclaircies, de
comparer des itinéraires et de
faire des calculs économiques »,
explique-t-on sur le stand.

2Des innovations
sur tous les plans

On lâche le smartphone ou l’or-
dinateur. Dans l’espace consa-
cré à l’exploitation forestière, le
numérique est embarqué. Et la
technologie se retrouve sur de
gros engins aux roues mons-
trueuses comme sur de plus pe-
tits gabarits. Halte au stand de
Sylvinov, une entreprise, sur la
place landaise (à Labouheyre
exactement) depuis 1907. Avec
15 salariés, elle résiste aux gros.

Son atout : la proximité et l’in-
novation. D’ailleurs elle profite
de Forexpo pour présenter un
prototype de sa dernière ma-
chine : une planteuse automati-
sée de plants en motte. De pins.
Mais pas que. 2 000 plants sur le
plateau et un seul opérateur.
Gain de temps. Même quand il

La technologie au p
Le salon Forexpo de la sylviculture et de
l’exploitation forestière s’est ouvert hier,
pour trois jours, à Mimizan, dans les Landes

Sur le site, on révise ou 
on découvre les techniques 
de la préparation du sol 
au chargement des grumes
sur camion en passant 
par la coupe de l’arbre. 
THIBAULT TOULEMONDE / « SUD OUEST » 

Valérie Deymes
v.deymes@sudouest.fr

« J’aimerais un emploi
de bûcheron

ou de conducteur
de porteur… »
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Inutile de la chercher dans les
magasins d’optique de la
marque Atol. La dernière inno-
vation du groupe coopératif
qui compte 800 boutiques en
France n’est commercialisée
que par son partenaire, la so-
ciété Bluelinea, spécialisée
dans la téléassistance 24/24h
des seniors. Cette innovation
porte pourtant le nom de l’op-
ticien et une promesse : « Atol
Zen ».

Il s’agit d’une ligne de lu-
nettes de vue dotées d’une par-
tie électronique qui, en interac-
tion avec une base centrale ins-
tallée dans le domicile, permet
de détecter et signaler aux
équipes de Bluelinea, toute
chute, lourde ou molle, de la
personne qui la porte.

« Ne pas les proposer dans les
boutiques est un choix straté-

gique », explique Eric Plat, opti-
cien bordelais qui est égale-
ment le PDG de la coopérative
d’opticiens. « Même si, au tra-
vers de cette initiative, nous
nous engageons dans une stra-
tégie de diversification qui a du
sens : celle de la dépendance.
Nous sommes des profession-
nels de la vue, pas de la sécurité,
et nous pensons que la force
commerciale de Bluelinea, qui
compte à ce jour 30 000 clients,
saura assurer une bonne diffu-
sion de ce service. »

Bouton d’urgence
Un « service » qui repose sur
une technologie née il y a deux
ans dans les bureaux d’une
jeune pousse : Abeye, qui a été
créée et incubée par Atol. « Au-
delà des capteurs de chute,
chaque paire est dotée d’un

bouton d’urgence qui permet
aussi à son possesseur d’alerter
les secours dès le début d’un
malaise », développe Eric Plat.

D’autres sociétés, à l’image
de Prudensee (Optic 2 000) ou
Ellcie Healthy se sont lancées
dans les lunettes « intelli-
gentes ». « Ils sont arrivés plus
tôt et ont d’abord visé le mar-
ché de la lutte contre l’endor-
missement au volant… Nous,
notre unique axe de dévelop-
pement est le maintien à domi-
cile », note le PDG qui souligne
qu’en dehors de certains com-
posants, la série Atol Zen est
presque 100 % fabriquée en
France. Des lunettes vendues à
partir de 320 euros la paire, plus
un abonnement mensuel à
partir de 29 euros, éligible au
crédit d’impôts.
P. R.

Atol tente l’aventure de la lunette qui signale les chutes
Le groupe coopératif d’opticiens Atol s’associe avec la société de téléassistance Bluelinea pour diffuser des lunettes antichute

Les lunettes Atol Zen ne seront pas visibles dans les bou-
tiques mais commercialisées par la société de téléassistance
Bluelinea. ATOL 

ÉCHOS ÉCO
Chambres de métiers :
élections en vue

ARTISANAT Du 1er au 14 octobre,
180 000 artisans et conjoints-collabo-
rateurs de Nouvelle-Aquitaine sont
appelés à désigner leurs futurs repré-
sentants au sein des Chambres de
métiers et de l’artisanat (CMA) locales
et régionale. Il s’agit des premières
élections depuis la régionalisation
finalisée des CMA. Tout artisan d’au
moins 18 ans inscrit ou mentionné au
répertoire des métiers au 14 avril 2021
est appelé à voter. Cette année, en
plus du vote par correspondance, le
vote en ligne a été mis en place. Deux
listes s’opposent au niveau régional :
« Fiers d’être artisans », menée par
Nathalie Laporte, présidente de la
CMA de Gironde et « La Voix des
artisans », menée par Gérard Gomez,
actuel président de la CMA des Pyré-
nées-Atlantiques.

Fayat consolide 
sa marque employeur…

BTP Le groupe bordelais Fayat, leader
mondial du matériel routier nécessaire
à la construction et l’entretien des
routes, (21 500 collaborateurs dans
170 pays, 4,1 milliards d’euros de chiffre
d’affaires en 2020) prévoit pas moins
de 1 000 recrutements par an pour les
trois ans à venir. 
Pour faciliter ces recrutements dans
une économie en tension sur le plan
de l’emploi, le groupe familial entend
travailler sa marque employeur en
mettant en avant des salariés du
groupe dans une nouvelle campagne
de communication. Une campagne
autour de quatre thèmes : responsabi-
lité, entrepreneuriat, audace et enga-
gement.

… Et se renforce
dans le numérique 
avec la société NXO

ACQUISITION Le groupe Fayat
annonce la prise de contrôle auprès du
fonds d’investissement Butler indus-
tries, de la société NXO, intégrateur
français de solutions numériques. NXO
(1 230 collaborateurs, 248 millions
d’euros de chiffre d’affaires) va re-
joindre la division Fayat énergie ser-
vices aux côtés d’une autre filiale de
Fayat dédiée aux solutions numé-
riques, Semeru.

I2S, l’expert de la vision,
est en croissance

PESSAC Spécialiste, depuis sa créa-
tion en 1979 de la vision intégrée et
augmentée, le traitement d’images,
l’imagerie industrielle et la numérisa-
tion de documents, la société de
Pessac I2S annonce une croissance de
son chiffre d’affaires à l’issue du
premier semestre 2021. Une croissance
de l’activité qui concerne toutes les
divisions de la société avec l’activité
I2S Vision qui progresse de 0,4 %
(52,5 % du chiffre d’affaires) par
rapport au premier semestre 2019.
L’activité DigiBook (36,1 % du chiffre
d’affaires) progresse, elle, de 2,1 %.
L’activité dédiée aux dispositifs médi-
caux, outils de diagnostics (11,4 % du
chiffre d’affaires) bondi de 92,1 %. Au
total, le chiffre d’affaires d’I2S passe
de près de 7,8 millions d’euros au
premier semestre 2020 à 8,3 millions
d’euros pour la même période en 2021.

I’Nov Pro finalise
sa 13e édition

GRADIGNAN Jeudi 14 et vendredi
15 octobre, la salle du solarium à
Gradignan en Gironde accueillera la
13e édition du rendez-vous I’Nov Pro,
dédié aux porteurs de projets inno-
vants. L’événement, porté par l’asso-
ciation bordelaise Transtech, aura pour
thème Territoires d’innovation, un
appel à projets du Programme d’in-
vestissements d’avenir (PIA) mené
par la Banque des territoires. 
Outre des tables rondes et confé-
rences sur l’innovation, le concours
tremplin, le défi des inventeurs, l’évé-
nement sert de cadre à de nombreux
rendez-vous d’affaires… Pour lesquels
il est encore possible de s’inscrire sur
transtech.fr

Zoomalia accélère sa
stratégie « boutiques »

LANDES Créée en 2010 dans les
Landes, installée à Saint-Géours-de-
Maremne l’animalerie en ligne Zoo-
malia (70 millions de chiffre d’affaires
annuel) annonce l’accélération de ses
boutiques physiques. Après Aire-sur-
l’Adour, Lannemezan, Latresne et
Tarnos, inaugurées ces derniers jours,
Zoomalia entend ouvrir régulièrement
de nouveaux points de vente afin d’en
compter une quinzaine d’ici 2021.

s’agit du bois énergie, la techno-
logie attire les curieux. Ici, c’est
devant une rutilante machine
face à un monticule de souches
déchiquetées destinées à ali-
menter des chaudières que le
visiteur s’arrête. La société
Saint-Martin produits de Saint-
Ouen-la-Thène (17) présente son
dernier « bébé », une déchique-
teuse à souches mise en service
dans les Landes.

3Une forêt d’emplois
et des vocations

Joan ne décolle pas du siège du
simulateur, installé sous le

stand de la Région Nouvelle-
Aquitaine. Un simulateur de
porteur de billons de pin mari-
time. « C’est plus facile que dans
la réalité. En vrai, quand tu sou-
lèves les billons, le poids fait
trembler la cabine ! À vide le
porteur pèse 15 tonnes, à plein,
30 », indique le lycéen, en bac
pro au lycée agricole et forestier
de Bazas (33). Passionné, il l’est
par la forêt. Plus tard ? « J’aime-
rais un emploi de bûcheron ou
de conducteur de porteur… »

Beaucoup de jeunes sur ce sa-
lon. Des collégiens, des lycéens,
des étudiants, certains venus

d’Espagne. Beaucoup de gar-
çons, impressionnés par la
technologie. Les filles se
tournent plus facilement vers
la sylviculture, l’environne-
ment, le développement du-
rable, la gestion de la ressource.
On s’arrête sur le stand gigan-
tesque de la coopérative Al-
liance forêt bois, on parle passé,
présent et avenir du pin, re-
cherche de nouvelles variétés et
débouchés, notamment dans
la construction. « De l’emploi, il
y en a », martèle la filière. Et le
jeune public présent semble
plutôt convaincu.

ied de l’arbre
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